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Résumé 

Dans le Frasnien de Boussu-en-Fagne et de Frasnes (bord sud du 
Synclinorium de Dinant), le genre Costatnpa C o p p e r . 1973 est repré­
senté par les espèces C. eremitae n, sp. , C . lecomptei n. sp. , C. fossae 
n. sp. . C viiiiubUis ( G o d e f r o i d , 1970) et C. sp. A. La valeur strati-
graphique de ces espèces dans la subdivision du Frasnien est mise en 
lumière. Les représentants du genre vivaient dans un environnement 
sedimentaire caractérisé par le dépôt de calcaires argileux et de schistes 
calcareux et par le développement d 'une faune dominée par les bra-
chiopodes. 

Mots-clefs: Brachiopodes. Atrypida. Frasnien. Paléontologie systéma­
tique. Stratigraphie. 

Abstrac t 

In the Frasnian at Boussu-en-Fagne and Frasnes (southern border of 
the Dinant Synclinorium), the genus Costatrypa C o p p e r , 1 9 7 3 is 
represented by the species C. eremitae n. sp. , C . lecomptei n. sp. . 
C. fossae n. sp. , C . variabilis ( G o d e f r o i d , 1 9 7 0 ) and C . sp. A. The 
stratigraphie value of these species for the subdivision of the 
Frasnian is displayed. The representatives of the genus inhabited a 
sedimentary environment characterized by argillaceous limestones and 
calcareous shales and by the development of a fauna dominated by 
brachiopods. 

Kev-words : Brachiopods. Atrypida. Frasnian. Systematic palaeontol­
ogy. Stratigraphy. 

Introduct ion 

C O P P E R (1973, p. 494) en fondant le sous-genre Atryparia 
(Costatrvpa) le signale dans le Frasnien d'Europe ("région 
d'Aachen en Allemagne, Belgique), d'Amérique du Nord 
(états d'Iowa et du Missouri aux Etats Unis, district du 
Mackcnzie au Canada) et, avec doute, de Russie (Oural). 
L'espèce-type du genre, Atrypa varicostata S T A I N B R O O K , 

1945, est également présente dans l'état de New Mexico 
( S T A I N B R O O K , 1945, p. 49). 

Le sous-genre est identifié dans le Frasnien de l'Anti­
clinal de Debnik en Pologne par B A L I N S K I (1979, pp. 56¬ 
57) qui confirme («/., p. 57) sa présence dans le Frasnien 
de la Plate-forme russe et de l'Oural. 

C O O P E R & D U T R O (1982, p. 87), dans la description des 

brachiopodes dévoniens de l'état de New Mexico (Etats 
Unis), élèvent le sous-genre au niveau de genre. 

C O P P E R & R A C H E B Œ U F (1985, pp. 84-86, text-fig. 23) 
reconnaissent des représentants du genre dans le Frasnien 
et, avec doute, dans le Givétien du Massif Armoricain 
(France). 

G O D E F R O I D (1988, pp. 427-429) détermine Atryparia 
(Costatrypa) sp. B dans le Frasnien du Boulonnais 
(France). ' 

Le genre est également présent dans le Frasnien de 
l'Eifel en Allemagne ( G O D E F R O I D , données non encore 
publiées). 

Jusqu'à présent, le genre n'était connu en Belgique 
que par une seule espèce, Costatrvpa varia/vils ( G O D E ­

F R O I D , 1970), provenant de l'unité désignée à l 'époque de 
la fondation de l'espèce par le symbole " F 2 i " et rappor­
tée actuellement au Membre de Boussu-en-Fagne (de la 
Formation des Grands Breux) et à la Formation de Neu­
ville (Fig. 1). Des recherches récentes ont montré que, 
dans le Frasnien belge au bord sud du Synclinorium de 
Dinant, le genre avait une extension stratigraphique bien 
plus importante et qu'il était représenté par plusieurs 
espèces. 

La description de ces espèces fait l'objet de ce travail 
qui s'intègre dans la révision, déjà partiellement effectuée 
( G O D E F R O I D , 1970, 1994; G O D E F R O I D & J A C O B S , 1986; 

G O D E F R O I D & H E L S E N , sous presse) des Atrypida fras-
niens de la Belgique. 

Tous les spécimens figurés et mesurés sont conservés à 
l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique; les 
spécimens figurés portent les numéros IRScNB a 10669-
a!0683. 

S t ra t igraphie 

1. L E S U N Î T E S L I T H O S T R A T I G R A P H I Q U E S 

Le Groupe Frasnien de la Commission Nationale de 
Stratigraphie s'active à la rédaction d'un travail de syn­
thèse consacré aux subdivisions litho-stratigraphiques du 
Frasnien belge qui paraîtra sous peu. 

En ce qui concerne la région étudiée dans ce travail, les 
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Fig. 1 - Tableau des unités lithostratigraphiques du Frasnien au bord sud du Synclinorium de Dinant, position des coupes par 
rapport à ces unités et extension stratigraphique des espèces de Costatrvpa. Etant donné que, jusqu'à présent, aucune 
Costatrvpa n'a été récoltée dans le Membre de l'Arche, C. sp. A, C. fossae et C. leeomptei sont uniquement présentes dans 
le Membre de l'Ermitage et non dans le Membre de l'Arche comme on pourrait le déduire du dessin. De même, C. 
variabilis se rencontre dans le Membre de Boussu-en-Fagne mais non dans la partie supérieure du Membre du Lion. 
Abréviations: FAM = Famennien; GIV = Givétien; G = Groupe; F = Formation; M = Membre; C = Costatrvpa; 1 = chemin 
de l'ermitage; 2 = carrière du cimetière; 3 = contournement de Frasnes; 4 = tranchée du chemin de fer à Frasnes. 
Les anciennes subdivisions du Frasnien belge (F2a, b, c,...) sont indiquées entre parenthèses à côté des noms de formation 
ou de membre. 

Fig. 1 - Table of the Frasnian lithostratigraphical units on the southern border of the Dinant Synclinorium, location of the sections 
with regard to these units and stratigraphical occurrences of the Costatnpa species. Until now, no Costatnpa has been 
collected in the Arche and Lion Members. Accordingly, C. sp. A, C. fossae and C. leeomptei occur only in the Ermitage 
Member and not in the Arche Member as it could be inferred from the drawing. Similarly, C. variabilis is present in the 
Boussu-en-Fagne Member but not in the upper part of the Lion Member. 
Abbreviations: FAM = Famennian; GIV = Givetian; G = Group; F - Formation; M = Member; C = Costatrvpa; 1 = way of 
the Hermitage; 2 = cemetery quarry; 3 = by-pass road of Frasnes; 4 = railway section at Frasnes. 
The old subdivisions of the Belgian Frasnian (F2a, b, c ...) are indicated between brackets near the names of formations and 
members. 
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Fig. 2 - Carte de localisation des affleurements dans la région de Boussu-en-Fagne et de Frasnes. 1 = chemin de Fermitage; 2 
= carrière du cimetière; 3 = contournement de Frasnes; 4 = tranchée du chemin de fer à Frasnes; 5 = carrière de l'Arche; 6 
= carrière du Lion. 
La région est indiquée par une flèche sur la carte schématique de la Belgique placée dans le coin supérieur gauche. 

Fig. 2 - Location map of the outcrops in the Boussu-en-Fagne and Frasnes region. 1 = way of the Hermitage; 2 = cemetery quarry; 
3 = by-pass road at Frasnes; 4 = railway section at Frasnes; 5 = Arche quarry; 6 = Lion quarry. 
The region is arrowed on the sketch map of Belgium in the upper left comer. 

unités lithostratigraphiques frasniennes (Fig. 1) ont déjà 
été définies ou redéfinies par différents auteurs. 

La Formation de Nismes et ses trois membres sont 
décrits par B U L T Y N C K et al. (1983, pp. 5-7; voir égale­
ment B U L T Y N C K in B U L T Y N C K et al., 1983, pp. 14-32; 
S A R T E N A E R in B U L T Y N C K et al, 1987, p. 253). 

COEN-AUBERT (1994, pp. 21-29, tab. 1), se référant 
aux travaux de la Commission Nationale, introduit les 
Formations du Moulin Lienaux et des Grands Breux. Ces 
formations regroupent les Membres de Chalon, de l'Ar­
che, de l 'Ermitage, de Bieumont, du Lion et de Boussu-
en-Fagne définis par T S I E N (1974, pp. 4, 27-29, fig. 1). 

T S I E N (1972, p. 16, fig. 2, tab. 1, 2; 1974, pp. 4, 31 , 
fig. 1 ) décrit brièvement les Formations de Neuville et de 
Matagne. La première de ces unités est révisée par B O U L -

V A I N , C O E N & C O E N - A U B E R T (in B O U L V A I N et al., 1993, 

pp. 20-26). 

2. L E S A F F L E U R E M E N T S 

A - La coupe du chemin de l'ermitage [Fig. 1,2 (coupe 
1), 3] 

Afin de disposer d 'une coupe continue dans les sédi­

ments frasniens, principalement schisteux, déposés entre 
les niveaux récifaux et latéralement à ceux-ci, l'Institut 
royal des Sciences naturelles de Belgique creusa en 1953, 
à l'initiative de M . L E C O M P T E , une tranchée le long d'un 
chemin de campagne dans le village de Boussu-en-Fagne. 
La tranchée débutait au carrefour de la chapelle de Bous-
su, descendait vers le village en reliant des affleurements 
isolés et se terminait à une ancienne carrière entamant 
l 'extrémité de la colline au carrefour de la route menant 
vers Dailly. Elle fut échantillonnée avec beaucoup de 
précision tant au point de vue lithologique que paléonto-
logique. 

La coupe, dite "coupe du chemin de l 'ermitage" [en 
1914, lorsque M A I L L I E U X (pp. 85-86, ftg. 5, 6, coupe C, 
pl. 4, fig. 1 ) décrit pour la première fois une partie de cette 
coupe, la carte topographique de l 'époque ne parle pas de 
chapelle de Boussu, mais d'ermitage de Boussu!)] fut 
décrite par L E C O M P T E (1954, pl. 3, fig. 4b, pl. 4, fig. 2, 
pl. 6, fig. 4, 5; 1960, pp. 71-75, pl. 7, fig. 2, 3; fig. 12) et 
V A N W I N K E L (1959). 

Les unités lithostratigraphiques exposées sont les sui­
vantes, de la base au sommet (sud au nord): 
- Formation de Nismes [épaisseur observée: ± 39 m, 
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cette épaisseur, inférieure à celle des unités rapportées au 
F2a et F2b par V A N W I N K I I (/</., p. 9, p. 16) tient compte 
d'observations plus récentes ( B U L T Y N C K et ai., 1983, 
pp. 5-7; S A R T E N A E R in BULTYNCK et a l , 1987, p. 253)]. 
Le contact avec la Formation de Fromelennes (Givétien) 
sous-jacente n 'a pas été mis à jour. 
- Formation du Moulin Lienaux (épaisseur observée: 
119 m). 

Le Membre de Chalon (épaisseur: 7 m) se distingue de 
l'unité sous-jacente (Membre de La Prée) par un nombre 
plus important de bancs calcaires dans les schistes. 

Le Membre de l'Arche est un calcaire construit de type 
bioherme. Dans la coupe du chemin de l'ermitage, seule 
l'extrémité occidentale d 'une lentille récifale est expo­
sée. Sa partie inférieure (épaisseur: 8.20 m) est formée 
d'un calcaire massif, gris clair, avec plages crinoïdiques 
et trainées rougeâtres. La faune comprend des rugueux 
solitaires, des tabulés branchus et lamellaires, des stro-
matopores lamellaires et massifs, des brachiopodes. Sa 
partie supérieure (épaisseur: 19,30 m) montre trois ni­
veaux de calcaire stratifié, gris foncé, irrégulièrement 
crinoïdique, séparés par deux intervalles schisteux peu 
épais. V A N W I N K E L (1959, pp. 32-34) et LECOMPTE ( 1960 . 
p. 74) interprètent ces niveaux calcaires comme des talus 
développés en périphérie du récif au cours de la crois­
sance de celui-ci. 

Le Membre de l 'Ermitage (épaisseur observée: 84,50 
m) est composé essentiellement de schistes avec ou sans 
nodules calcaires et de quelques minces bancs de calcaire 
fin, gris foncé. Le contact avec l'unité SOUS-jacente esl 
net. Une interruption d'affleurement, correspondant à une 
épaisseur de 15,40 m, sépare cette unité du Membre de 
Bieumont, base de la Formation des Grands Breux. 
- Formation des Grands Breux (épaisseur observée: 
52,40 m). 

Le Membre de Bieumont comprend une partie basale 
formée de calcaire subnodulaire, argileux (épaisseur ob­
servée: 8,40 m), une partie médiane essentiellement 
schisteuse (épaisseur: 9.10 m) et une partie supérieure 
faite d 'un calcaire gris, fin et de schistes bourrés de 
nodules calcaires (épaisseur: 9,20 m). 

Le Membre du Lion est une lentille récifale (bioherme) 
dont seule l'extrémité occidentale est exposée dans la 
coupe (voir: M A I L L I E U X , 1914, pl. 4, fig. 1; L E C O M P T E , 

1954, pl. 6, fig. 4; 1960, pl. 7, fig. 3). La partie inférieure 
(épaisseur: 13,30 m) est constituée d'un calcaire massif à 

Fig. 3 - Extension stratigraphique des espèces de Costatrypa 
dans la coupe du chemin de l'ermitage. Les noms des 
formations et les numéros de quelques bancs sont 
indiqués respectivement dans la colonne de gauche 
et à droite de la colonne lithologique. 

Fig. 3 - Stratigraphical occurrences of the Costatrypa species 
in the section of the way of the Hermitage. The names 
of the formations and the numbers of some beds are 
indicated respectively in the left column and on the 
right of the lithological column. 

; 
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rugueux solitaires, tabulés et brachiopodes et la partie 
supérieure (épaisseur: 12,40 m), d'un calcaire stratifié 
gris bleu, crinoïdique à tabulés, brachiopodes et, dans 
les bancs du sommet, stromatopores. Ces bancs stratifiées 
sont interprétés par V A N W I N K E L (1959, pp. 68-69) et 
L E C O M P T E (1960, p. 75, fig. 12) comme un talus déve­
loppé en périphérie du récif. 

B - La coupe de la carrière du cimetière (Fig. 1, 2, cou­
pe 2) 
Les bancs exposés dans cet affleurement se superposent à 
ceux de la coupe du chemin de l'ermitage, avec toutefois 
une lacune d'observation entre les deux successions (voir 
Fig. 1 pour la position des deux affleurements l'un par 
rapport à l'autre). La coupe fut décrite, entre autres, par 
M A I L L I E U X (1914, p. 87, pl. 4, fig. 2; fig. 5, 6, coupe B), 
L E C O M P T E (1960, pp. 70-71, pl. 7, fig. 1 ; Fig. H ) e t C o E N -
A U B E R T (1992; 1994, p. 28, fig. 6). G O D E F R O I D & H E L S E N 

(sous presse) font l'inventaire détaillé de la faune d'atry-
pides de cet affleurement. Celui-ci comprend les unités 
suivantes: 
- Formation des Grand Breux. 

Le Membre du Lion (épaisseur observée: ± 23 m) est 
formé d'un calcaire gris clair, massif, avec stromatopores 
et coraux. Les roches exposées correspondent à la partie 
supérieure d'une lentille récifale. 

Le Membre de Boussu-en-Fagne (épaisseur: 15 m) se 
caractérise par des schistes, avec ou sans nodules calcai­
res, dans lesquels sont interstratifiés des bancs centimé-
triques ou décimétriques de calcaire crinoïdique et de 
calcaire argileux subnodulaire. La partie basale (épais­
seur: 4,30 m) est particulièrement riche en coraux. La 
partie médiane (épaisseur: 1,90 m) montre un appauvris­
sement en coraux et une abondance de brachiopodes 
atrypidés, principalement Costatrypa variabilis. Dans 
la partie supérieure (épaisseur: 8,80 m), coraux et bra­
chiopodes font jeu égal. Cette succession correspond à 
la partie supérieure du membre coiffant le Membre du 
Lion. 
- Formation de Neuville (épaisseur: 13,50 m). 

L'unité débute par une alternance de schistes et de 
calcaires gris clair avec taches rougeâtres, crinoïdiques 
ou argileux (épaisseur: 2,40 m) et se termine par des 
calcaires massifs, gris et localement rougeâtres (épais­
seur: 11,10 m) à coraux et brachiopodes, correspondant à 
une petite lentille récifale. 
- Formation de Matagne. 
D'après M A I L L I E U X (1914, p. 87; 1936, p. 8, gisement 
fossilifère Pl. Couvin: 6458d), les Schistes de Matagne 
affleuraient au nord immédiat de la carrière. 11 n 'en reste 
plus trace actuellement. 

C - Autres coupes 
- Les carrières de l 'Arche et du Lion à Couvin (Fig. 2, 
coupes 5 et 6) 

Dans la coupe du chemin de l 'ermitage, seules les 
extrémités latérales des calcaires récifaux des Membres 
de l 'Arche et du Lion sont exposées. Pour compléter les 
observations effectuées à cet endroit, les faunes d'atrypi-

dés provenant des carrières de l 'Arche (voir: L E C O M P T E , 

1960, pp. 60-61, fig. 9; T S I E N , 1975, pp. 25-26, fig. 17; 
V A N D E L A E R et al., 1989, fig. 3) et du Lion (voir: L E ­

C O M P T E , id., pp. 64-67. pl. 6. fig. 1; T S I E N , kl., pp. 26¬ 
27, fig. 20; S A N D B E R G et al., 1992), stratotypes des deux 
unités, ont été examinées. Aucune Costatrypa n 'y a été 
identifiée. 
- La tranchée de chemin de fer à Frasnes (Fig. 1, 2, coupe 
4) 

Cette coupe expose le sommet du Membre de l 'Ermi­
tage (épaisseur observée: ± 7 m), le Membre de Bieumont 
(épaisseur: 37 m), le Membre de Boussu-en-Fagne (épais­
seur: 81 m), la Formation de Neuville sans lentille réci­
fale (épaisseur observée: ± 24 m) et, après un hiatus 
(épaisseur: 21 m), la partie inférieure de la Formation 
de Matagne (épaisseur observée: ± 19 m) (voir: C O E N -

A U B E R T , 1994, pp. 22-23, fig. 3 partim). En exposant la 
totalité du Membre de Boussu-en-Fagne, cet affleurement 
permet de compléter et de préciser les observations ef­
fectuées dans la carrière du cimetière où seule était 
visible la partie supérieure du membre, surmontant le 
Membre du Lion. 
- La coupe du contournement de Frasnes (Fig. 1, 2, 
coupe 3) 

S A R T E N A E R (1974, pp. 7-8) et G O D E F R O I D & H E L S E N 

(sous presse) donnent une brève description de cette 
coupe où affleurent le sommet du Membre de Boussu-
en-Fagne (épaisseur observée: ± 5 m), la Formation de 
Neuville sans lentille récifale (épaisseur: 29 m) et la 
partie inférieure (épaisseur: 42 m) de la Formation de 
Matagne. Les deux derniers auteurs décrivent les atrypi­
dés récoltés dans cet affleurement. 

Systématique 

Ordre Atrypida R Z H O N S N I T S K A Y A , 1960 
Sous-ordre Atrypidina M O O R E , 1952 
Super-famille Atrypacea G I L L , 1871 

Famille Atrypidae G I L L , 1871 
Sous-famille Atrypinae G I L L , 1871 

Genre Costatrypa C O P P E R , 1973 

E S P E C E - T Y P E : Atrypa varicostata S T A I N B R O O K , 1945 

Costatrypa eremitae n. sp. 
Planche 1, Figures 1-4; Figures 4, 5 (partim), 6. 

D E R I V A T I O N O M I N I S 

Eremita. ae (Latin): ermite. Allusion à l 'ermitage qui a 
donné son nom au chemin le long duquel se situe la 
coupe. 

T Y P E S 

Holotype: IRScNB a 10669 (Pl. 1, Fig. 1 a-e); Paratypes 
A: IRScNB a 10670 (Pl. 1, Fig. 2 a-e); B: IRScNB a 10671 
(Pl. 1, Fig. 3 a-e); C: IRScNB a 10672 (Pl. 1, Fig. 4 a, b); 
D : IRScNB a!0673 (Fig. 6). 
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Locus T Y P I C U S 

Boussu-en-Fagne, coupe du chemin de l'ermitage (Fig. 2, 
3). L'Holotype provient du banc 98A. 

S T R A T U M TYP1CUM 

Formation du Moulin Lienaux, Membre de Chalon. 

M A T É R I E L 

52 spécimens dont 30 du locus typicus 
DlAONOSI 

Une espèce de Costatrypa d'assez grande taille, aussi 
large que longue ou légèrement étirée en largeur ou 
longueur, de contour grossièrement subcirculaire ou sub­
elliptique. Lignes d'épaules nettement concaves avec 
parties distales ne se plaçant pas dans le prolongement 
l 'une de l'autre. Plis fins, de type intermédiaire entre 
onduleux et tubulaire. Lamelles de croissance adhérant 
à la coquille. Collerettes absentes. 

D E S C R I P T I O N 

C a r a c t è r e s e x t e r n e s 

Caractères généraux 
La coquille est nettement dorsi-biconvexe [hb.(hau-
teur valve brachiale)/hp. (hauteur valve pédonculaire): 
(1,2)1,5-2,4(3,1)]. La longueur est légèrement supérieure, 
égale ou un rien inférieure à la largeur. Dans certains 
spécimens à valve brachiale très élevée, l 'umbo dorsal 
dépasse légèrement le bord arrière de la valve pédoncu­
laire et la longueur de la coquille correspond à celle de la 
valve brachiale. La longueur de la charnière vaut 
(69)73%-84% de la largeur de la coquille. En vue ven¬ 
trale, les bords frontal et latéraux s'intègrent plus ou 
moins dans un cercle ou une ellipse; la courbe du bord 
frontal est cependant interrompue dans sa partie médiane 
par l'enfoncement du sinus (partie médiane du bord 
frontal faiblement à très faiblement excavée). Les lignes 
d'épaules sont clairement concaves et leurs parties dis­
tales ne s'orientent pas dans le prolongement l 'une de 
l'autre. La commissure antérieure est fortement uniplis-
sée. 

Valve pédonculaire 
La valve est surbaissée: le rapport entre sa largeur et sa 
hauteur varie entre (3)3,4-4,7(5,1). Sa hauteur se mesure 
entre la moitié et le tiers arrière de la longueur. En vue 
arrière, la courbure de la valve est irrégulière: partie 
médiane plus ou moins régulièrement courbée et parties 
latérales à surface supérieure plane ou faiblement conca­
ve et formant un angle faible avec le plan de commissure. 
Le sinus est peu profond. Il débute généralement entre le 
quart et le sixième antérieurs de la longueur de la valve; 
dans quelques spécimens, il se limite à une zone très 
proche du bord antérieur. Sa largeur au bord frontal 
correspond à 50%-58% de la largeur de la coquille. Le 
sinus se prolonge par une languette bien développée, de 
contour semi-elliptique ou ogival, 1,4 à 1,9 fois plus large 
que haute. Dans la plupart des spécimens, l 'extrémité 

distale de la languette se redresse à la verticale du plan 
de commissure; dans quelques rares coquilles, elle est 
repoussée vers l'arrière. 11 n 'y a pas d'interarea visible. 
Le crochet est fortement recourbé et en contact avec 
l 'umbo dorsal. Aucun foramen n'a été observé. 

Valve brachiale 
La valve est (1,4)2-2,4(3) fois plus large que haute. En 
vue latérale, sa courbure est plus marquée dans le tiers 
postérieur que dans les deux tiers antérieurs. Dans les 
valves les plus élevées, l 'umbo est également plus enflé et 
se situe au même niveau que l 'umbo ventral ou le dépasse 
légèrement vers l'arrière. Transversalement, la partie 
médiane de la valve, régulièrement arquée, passe pro­
gressivement aux parties latérales formant avec le plan de 
commissure un angle élevé et pouvant même s'orienter 
plus ou moins perpendiculairement à celui-ci en s'appro-
chant des commissures latérales (Pl. 1, Fig. 3 d, e). Près 
des extrémités postéro-latérales, la surface supérieure de 
la valve est légèrement concave. Le bourrelet est arrondi 
et bas. Dans les spécimens les plus élevés, il débute aux 
environs de la mi-longueur; dans la plupart des cas, il 
n'est présent qu 'à partir du tiers ou du quart antérieurs de 
la longueur. 

Ornementation 
Les plis ne sont pas typiquement onduleux, mais plutôt 
d'un type intermédiaire entre onduleux et tubulaire. Ils 
augmentent par bifurcation et intercalation et sont relati­
vement fins: leur nombre, compté le long d'arcs de cercle 
de 1 cm dans le champ médian de la valve pédonculaire. 
est de 13 ou 14. Les lamelles de croissance adhèrent à la 
coquille. Dans le champ médian des valves, la distance 
entre le bord libre de deux lamelles successives est le plus 
souvent comprise entre 1,0 mm et 2,0 mm. Près des bords 
frontal et latéraux, les lamelles sont plus serrées, voire 
empilées les unes sur les autres. Dans quelques spéci­
mens, des lamelles plus serrées sont également présentes 
à d'autres endroits des valves. Aucune collerette n 'a été 
observée. 

Dimensions (Fig. 4, 5 partim) 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s (Fig. 6) 

Valve pédonculaire 
Une couche pédonculaire épaisse, creusée par une étroite 
rainure médiane, tapisse la cavité apicale. Les dents 
bilobées sont fixées à d'épais supports à structure concen­
trique, soudés au fond de la valve et dans lesquels aucune 
cavité n 'a été décelée. 

Valve brachiale 
La cavité notothyriale étroite se situe dans la partie 
postérieure épaissie de la valve. Le processus cardinal 
lamellaire occupe la partie arrière de la cavité notothy­
riale et déborde sur les bases crurales. Les bases crurales, 
subarrondies en section transversale, s'isolent progres­
sivement en direction antérieure des parois internes 
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Fig. 4 - Diagramme largeur(l)/longueur(L) et diagramme de fréquence du rapport largeur(l)/longueur(L) pour les différentes 
espèces de Costatrypa. C. eremitae (1) provient du locus typicus et C. eremitae (2), du gisement Seloignes 7994 (voir 
p. 105, extension stratigraphique). 

Fig. 4 - Scatter diagram plotting width(l)/lenght(L) and frequency diagram of the width(l)/lenght(L) ratio for the different 
Costatiypa species. C. eremitae (1) is from the locus typicus and C. eremitae (2), from the locality Seloignes 7994 
(see p. 105, stratigraphical occurrence). 
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Fig. 5 - Diagramme largeur(I)/hauteur(h) et diagramme de fréquence du rapport largeur(l)/hauteur(h) pour les différentes espèces 
de Costatrypa. 

Fig. 5 - Scatter diagram plotting width(l)/thickness(h) and frequency diagram of the width(l)/thickness(h) ratio for the différent 
Costatrypa species. 
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des cavités dentaires. Les crura sont fibreux et orien­
tés latéralement. Dans le spécimen sectionné, les proces­
sus jugaux, les plaques jugales et les spiralia n'étaient 
pas conservés. Un court et robuste septum médian est 
présent. 

C O M P A R A I S O N S 

Par sa plus grande taille, son contour différent, ses plis 
plus fins et non typiquement onduleux, l'absence de 
collerettes, C. eremitae se distingue aisément de C. ura-
lica ( N A L I V K I N , 1 9 3 0 ) , C. varicostata ( S T A I N B R O O K , 

1 9 4 5 ) , C. variahilis ( G O D E F R O I D , 1 9 7 0 ) et C. extenso 
C O O P E R & D U T R O , 1 9 8 2 . 

Les spécimens allongés de C eremitae ont un contour 
très semblable à celui de C. traonliorsensis C O P P E R & 

R A C H E B Œ U F , 1 9 8 5 , une espèce d'à peu près le même âge 
("probably F 2 A " d'après ces auteurs, id., p. 8 4 ) du 
Massif Armoricain. L'espèce belge dans son ensemble 
possède des plis plus fins ( 1 3 - 1 4 par arc de cercle de 1 
cm) que ceux de l 'espèce armoricaine ( 4 - 5 par arc de 
cercle de 5 mm). 

Les caractères séparant C. eremitae de C lecomptei n. 
sp. et C. fossae n. sp. sont exposés à la suite des des­
criptions de ces deux dernières espèces. 

E X T E N S I O N S T R A T I G R A P H I Q U E 

Dans la coupe du chemin de l'ermitage, l 'espèce est 
présente dans un niveau de 1 ,30 m d'épaisseur et dont 
le sommet se situe à 0 , 5 0 m (en épaisseur) sous le sommet 
du Membre de Chalon (Fig. 3 ) . 

Des spécimens appartenant à cette espèce sont conser­
vés dans les anciennes collections de l'Institut. Ils pro­
viennent du " F 2 b " de la région de Chimay (gisement 
Seloignes 7 9 9 4 ) . Il n 'a pas été possible jusqu 'à présent de 
localiser dans ce gisement les bancs où ont été récoltés 
ces spécimens. Il est donc probable que l'espèce apparaît 
déjà dans le Membre de La Prée de la Formation de 
Nismes. 

Costatrypa lecomptei n. sp. 
Planche 1, Figures 5-7; Figures 4, 5 {partim), 7 

D E R I V A T I O N O M I N I S 

L'espèce est dédiée à Marius L E C O M P T E (1902-1970) à 
l'initiative de qui la tranchée du chemin de l'ermitage fut 
creusée. 

T Y P E S 

Holotype: IRScNB al0674 (Pl. 1, Fig. 5 a-e); Paratypes 
A: IRScNB al0675 (Pl. 1, Fig. 6 a-e); B: IRScNB a l0676 
(Pl. I, Fig. 7 a-e); C; IRScNB al0677 (Fig. 7). 

Locus T Y P I C U S 

Boussu-en-Fagne, coupe du chemin de l'ermitage (Fig. 2, 
3). L'Holotype provient du banc 337. 

S T R A T U M T Y P I C U M 

Formation du Moulin Lienaux, Membre de l 'Ermitage. 

M A T É R I E L 

35 spécimens provenant du locus typicus. 

D I A G N O S E 

Une espèce de Costatrypa de taille moyenne, un peu 
plus large que longue et de contour variable, subtrian­
gulaire, subpentagonal ou plus ou moins subelliptique. 
Lignes d'épaules concaves avec parties distales ne 
s'orientant pas dans le prolongement l'une de l'autre. 
Plis moyennement grossiers, onduleux. Lamelles de 
croissances adhérant à la coquilles et courtes colleret­
tes. 

D E S C R I P T I O N 

C a r a c t è r e s e x t e r n e s 

Caractères généraux 
La coquille est très dorsi-biconvexe (hb./hp. : 1,2-2,7) 
et plus large que longue. En vue ventrale, son contour 
est subpentagonal (Pl. 1, Fig. 5a), subtriangulaire (Pl. 1, 
Fig. 7a) ou plus ou moins subelliptique (Pl. 1, Fig. 6a). 
Dans de rares coquilles, l 'umbo dorsal, très enflé, dé­
passe le bord postérieur de la valve pédonculaire. La 
longueur de la charnière correspond à 74%-86(90?)% 
de la largeur de la coquille. Les lignes d'épaules sont 
concaves et leurs parties distales ne s'orientent pas 
dans le prolongement l 'une de l'autre. Le sinus excave 
très faiblement le bord frontal des coquilles à contour 
subpentagonal; dans les coquilles de contours diffé­
rents, le bord antérieur est plus ou moins régulièrement 
courbe. La commissure antérieure est nettement uniplis-
sée. 

Valve pédonculaire 
La valve est (3,8)3.9-5(5.3) fois plus large que haute. La 
partie médiane de la valve s'étendant du crochet au début 
du sinus est régulièrement convexe; elle passe progressi­
vement aux parties latérales à surface supérieure plane ou 
légèrement concave et faiblement inclinées sur le plan de 
commissure. Le sinus est peu profond, de section large­
ment arrondie et mal délimité latéralement. Il débute, 
dans la plupart des spécimens, aux environs du quart 
antérieur de la longueur; plus rarement, il prend naissance 
entre la mi-longueur et le tiers antérieur; dans quelques 
coquilles enfin, il ne se marque que dans la zone proche 
du bord antérieur. La largeur du sinus au bord frontal 
correspond à (44)51 %-58(62)% de la largeur de la co­
quille. La languette est bien développée dans toutes les 
coquilles; elle est (1,3)1,5-2,2(3,2) fois plus large que 
haute. Son contour est le plus souvent semi-elliptique; 
plus rarement, il correspond à un trapèze ou un triangle à 
angles supérieurs arrondis. Dans la majorité des coquilles, 
l 'extrémité distale de la languette se redresse à la verti­
cale ou dans une position proche de celle-ci. Les formes à 
valve brachiale très haute possèdent les languettes les 
plus élevées et à extrémité distale repoussée vers l'arrière. 
Le crochet très recourbé est en contact avec l 'umbo 
dorsal. Il n 'y a pas trace de foramen. Aucune interarea 
n'est visible. 
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Valve brachiale 
La valve est fortement convexe, (1,7)1,9-2,7(3,9) fois 
plus large que haute. En vue latérale, elle montre une 
courbure très accentuée dans le tiers postérieur où sa 
partie proche du bord arrière s'oriente plus ou moins 
perpendiculairement au plan de commissure; dans les 
deux tiers antérieurs, la courbure est beaucoup moins 
accentuée. Dans la plupart des spécimens, la hauteur de 
la valve se mesure entre le tiers arrière et la mi-longueur; 
dans quelques coquilles très hautes, la hauteur maxi­
male se localise très près du bord antérieur. En vue 
arrière, la surface supérieure de la valve est largement 
convexe dans sa partie médiane; elle est moins convexe à 
plus ou moins plane dans ses parties latérales. Au voisi­
nage des extrémités postéro-latérales, la surface supéri­
eure de la valve est légèrement concave. Un bourrelet bas 
et arrondi débute entre la moitié et le quart antérieur de la 
longueur. 

Ornementation 
Les plis onduleux augmentent par bifurcation et interca¬ 
lation. Leur nombre, compté le long d'arcs de cercle de 
1 cm dans la partie médiane des valves, est le plus 
souvent de 10 ou 11, plus rarement de 12. La distance 
séparant le bord libre de deux lamelles de croissance 
successives est de 1,0 mm à 1,5 mm dans la partie 
médiane des valves. En s'approchant des bords frontal 
et latéraux, les lamelles se serrent les unes contre les 
autres où, dans les coquilles très hautes, sont empilées 
l 'une sur l'autre. Certains spécimens ont de courtes col­
lerettes. 

Dimensions (Fig. 4, 5 partim) 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s (Fig. 7) 

Valve pédonculaire 
La couche pédonculaire est épaisse et présente un rainure 
longitudinale médiane. Il n 'y a pas de cavité développée 
dans les épais supports à structure concentrique, soute­
nant les dents bilobées. 

Valve brachiale 
La région postérieure épaissie est creusée dans sa partie 
arrière par une étroite cavité notothyriale. Le processus 

Fig. 6 - Costatrypa eremitae n. sp. Spécimen IRScNB 
a 10673. Boussu-en- Fagne, coupe du chemin de l'er­
mitage, banc 98A. Sections sériées transverses. Les 
distances en mm sont mesurées à partir du sommet de 
l'umbo ventral. Les barres correspondent à 5 mm. 

Fig. 6 - Costatrypa eremitae n. sp. Specimen IRScNB 
a 10673. Boussu-en-Fagne, section of the way of the 
Hermitage, bed 98A. Transverse serial sections. Dis­
tances are in mm from the top of the ventral umbo. 
Scale-bars correspond to 5 mm. 

cardinal occupe la cavité notothyriale et s'étend sur la 
partie postérieure des bases crurales. Les bases crurales 
ont une section transversale arrondie. Les crura fibreux 
sont orientés latéralement. Des plaques jugales sont fi­
xées aux processus jugaux. Un septum médian court et 
épais est présent. Les spiralia comprennent 11 à 12 tours 
de spires. 

C O M P A R A I S O N S 

C. lecomptei et C varicostata diffèrent par leur contour: 
celui de la première espèce est subpentagonal, subtrian­
gulaire ou subelliptique tandis que celui de la seconde est 
subquadrangulaire (voir: S T A I N B R O O K , 1945, pl. 5, fig. 13¬ 
15; C O P P E R , 1973, pl. 2, fig. 12-15) ou plus largement 
arrondi (voir: S T A I N B R O O K , id., pl. 5, fig. 16, 17). De plus, 
C. lecomptei ne possède pas des plis plus forts dans la 
partie postérieure des valves que dans la partie antérieure 
comme c'est le cas chez C. varicostata ( S T A I N B R O O K , id., 
p. 47). 

C. lecomptei n'atteint pas la taille de C. eremitae. Son 
contour est plus variable. Le rapport largeur/longueur 
diffère dans les deux espèces (Fig. 4). Les plis de C. 
lecomptei sont plus grossiers que ceux de C. eremitae. 

Le contour ainsi que l'aspect plus ramassé de C. le­
comptei distinguent cette espèce de C. variabilis. Chez 
cette dernière espèce, les parties distales des lignes 
d'épaules se placent dans le prolongement l 'une de l'autre 
ce qui n'est pas le cas chez C. lecomptei. 

Par son contour tout différent, C. lecomptei ne peut être 
confondue avec C. traonliorsensis. 

C. lecomptei n ' a pas le contour étiré en largeur ni les 
collerettes très développées de C. extenso. 

Les caractères différenciant C. lecomptei et C. fossae 
sont donnés à la suite de la description de cette dernière 
espèce. 

E X T E N S I O N S T R A T I G R A P H I Q U E E T R É P A R T I T I O N G É O G R A ­

P H I Q U E 

Dans la coupe du chemin de l'ermitage, seul endroit où 
elle a été récoltée jusqu'à présent, C. lecomptei est pré­
sente au sommet du Membre de l 'Ermitage (Fig. 3). 

Costatrypa fossae n. sp. 
Figures 4, 5 (partim), 8 

D E R I V A T I O N O M I N I S 

Fossa-ae (Latin) = tranchée. Allusion à la tranchée réu­
nissant les affleurements situés le long du chemin de 
l'ermitage. 

T Y P E S 

Holotype: IRScNB a 10678 (Fig. 8 a-e); Paratypes A: 
IRScNB a l0679 (Fig. 8 f-j); B: IRScNB a l0680 (Fig. 8 
k-o). 

L o c u s T Y P I C U S 

Boussu-en-Fagne, coupe du chemin de l'ermitage (Fig. 2, 
3). L'Holotype provient du banc 324. 
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Fig. 8 - Costatrypa fossae n. sp. a-e: Holotype, spécimen IRScNB al0678; f-j: Paratype A, spécimen IRScNB al0679; k-o: 
Paratype B, spécimen IRScNB al0680. a, f, k: vues ventrales; b, g, 1: vues dorsales; c, h, m: vues latérales; d. i, n: vues 
arrières; e, j , o: vues antérieures. Grandeur nature. Boussu-en-Fagne, coupe du chemin de l'ermitage, banc 324. 

Fig. 8 - Costatrypa fossae n. sp. a-e: Holotype, spécimen IRScNB a 10678; f-j: Paratype A, spécimen IRScNB a 10679; k-o: 
Paratype B, spécimen IRScNB al0680. a, f, k: ventral views; b, g, 1: dorsal views; c, h, m: latéral views; d, i, n posterior 
views; e, j . o: anterior views. Natural size. Boussu-en-Fagne, section of the way of the Hermitage, bed 324. 

S T R A T U M T Y P I C U M 

Formation du Moulin Lienaux, Membre de l 'Ermitage. 

M A T É R I E L 

43 coquilles provenant du locus typicus. 
DlAGNOSE 

Une espèce de Costatrypa de taille moyenne, nettement à 
très fortement dorsi-biconvexe et très étirée en largeur. 

Fig. 7 - Costatrypa lecomptei n. sp. Spécimen IRScNB 
a 10677. Boussu-en-Fagne, coupe du chemin de l'er­
mitage, banc 337. Sections sériées transverses. Les 
distances sont mesurées à partir du sommet de l'um­
bo ventral. Les barres correspondent à 5 mm. 

Fig. 7 - Costatrypa lecomptei n. sp. Specimen IRScNB 
a 10677. Section of the way of the Hermitage, bed 
337. Transverse serial sections. 
Distances are in mm from the top of the ventral 
umbo. Scale-bars correspond to 5 mm. 

Bords frontal et latéraux s'intégrant dans un peu plus 
d 'une demi ellipse interrompue par l 'enfoncement accusé 
du sinus. Lignes d'épaules brisées avec parties situées de 
part et d'autre de l 'umbo, très allongées et orientées dans 
le prolongement l 'une de l'autre. Sinus et bourrelet gé­
néralement bien individualisés et languette très haute. 
Plis typiquement onduleux et assez larges. Collerettes 
très développées. 

D E S C R I P T I O N 

C a r a c t è r e s e x t e r n e s 

Caractères généraux 
La coquille est nettement à très fortement dorsi-bicon­
vexe [(hb./hp. : (1,2)1,5-3,9(4,2)] et généralement très 
nettement étirée en largeur. En vue ventrale, ses bords 
frontal et latéraux bien arrondis dessinent un peu plus 
d 'une demi ellipse, interrompue toutefois par l'enfonce­
ment marqué du sinus. Dans quelques coquilles, l 'umbo 
dorsal dépasse vers l'arrière l 'umbo pédonculaire: la 
longueur de la coquille est alors celle de la valve bra­
chiale. La charnière rectiligne correspond à 81%-90% de 
la largeur de la coquille et les extrémités cardinales sont 
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arrondies. Les lignes d'épaules sont brisées. Leurs parties 
distales sont rectilignes, orientées dans le prolongement 
l 'une de l'autre; elles forment la majeure partie du bord 
arrière. La commissure antérieure est nettement à très 
fortement uniplissée. 

Valve pédonculaire 
La valve est basse: le rapport entre sa largeur et sa hauteur 
est compris entre (5,1)6,6-9(9,3). Seule la partie médiane 
de la valve localisée à l'arrière du sinus est convexe. Elle 
passe progressivement aux parties latérales qui se situent 
plus ou moins dans le plan de commissure (la hauteur de 
la valve est extrêmement réduite voire nulle près des 
bords latéraux). La hauteur se mesure au voisinage du 
tiers arrière de la longueur. Un sinus large, peu profond et 
de section arrondie débute aux environs du tiers ou du 
quart antérieurs; sa largeur au bord frontal équivaut à 
(40)48%-53(59)% de la largeur de la coquille. Il se pro­
longe par une languette en général bien développée et 
même très importante, de contour semi-elliptique. La 
partie distale de la languette se redresse à la verticale 
dans de nombreux spécimens et est repoussée vers l'ar­
rière dans quelques-uns. Le rapport entre la largeur et la 
hauteur de la languette varie entre ± 2,0 et 0,8 (spécimen 
unique à languette très haute, Fig. 8 m-o). L'umbo est 
bien individualisé du bord arrière, mais d'importance 
modeste. Le crochet recourbé est en contact avec l 'umbo 
dorsal. Il n 'y a ni foramen, ni interarea visibles. 

Valve brachiale 
Dans de nombreux spécimens, la valve est fortement 
bombée et le rapport largeur/hauteur est compris entre 
1,8 et 2,8. Dans des coquilles moins nombreuses, la valve 
est plus basse et le rapport largeur/hauteur peut atteindre 
± 4. Les individus juvéniles ont une valve brachiale 
surbaissée dont la largeur est Jusqu'à 5,5 fois supérieure 
à la hauteur. En vue arrière, la convexité de la valve est 
régulière et, dans la plupart des spécimens, très accentuée 
sur la majeure partie de la largeur. Près des bords laté­
raux, la courbure de la valve s'inverse. L 'umbo est im­
portant et clairement individualisé. La hauteur de la valve 
augmente rapidement du bord arrière Ju squ ' aux environs 
de la mi-longueur; à partir de cet endroit, la hauteur se 
stabilise, décroît ou augmente légèrement jusqu'au bord 
antérieur. Un bourrelet arrondi est bien individualisé dans 
plus ou moins le tiers antérieur de la valve des individus 
adultes. 

Ornementation 
Les plis sont onduleux et augmentent par bifurcation et 
intercalation. Dans certains spécimens, ils sont un peu 
plus fins près des bords antérieur et latéraux. Leur nom­
bre, compté le long d'arcs de cercle de 1 cm dans la partie 
médiane des valves est de 10 ou 11. La distance entre le 
bord libre de deux lamelles de croissance successives 
varie entre 1,0 mm et 2,5 mm; elle est plus réduite près 
des bords antérieur et latéraux. Les collerettes sont très 
développées; sur celles-ci, les plis et surtout les espaces 
qui les séparent sont plus larges que sur la coquille. 

Dimensions (Fig. 4, 5 partim) 

C a r a c t è r e s i n t e r n e s 

Non étudiés. 

C O M P A R A I S O N S 

Le contour très étiré en largeur de C fossae distingue 
aisément cette espèce de C. varicostata, C. eremitae et C. 
lecomptei. De plus, C. fossae a de très importantes col­
lerettes alors que C eremitae n'en a pas et que C. 
lecomptei n 'en possède que de très courtes. 

La plupart des spécimens de C. fossae se présentent 
avec un contour plus étiré en largeur que C variabilis. Le 
caractère dorsi-biconvexe de la coquille est généralement 
plus accentué, le bourrelet dorsal mieux individualisé et 
la languette plus développée chez la première que chez la 
seconde espèce. Il faut toutefois noter qu'en ce qui 
concerne quelques coquilles peu nombreuses, il est diffi­
cile de se prononcer quant à leur appartenance à l'une OU 
l'autre de ces deux espèces. 

C. extenso est également très étirée en largeur comme 
C. fossae. Cette dernière espèce se distingue toutefois de 
l'espèce américaine par sa taille plus importante, sa co­
quille en général plus fortement dorsi-biconvexe (avec 
une valve brachiale beaucoup plus haute), son bourrelet 
mieux marqué, sa languette plus développée. 

E X T E N S I O N S T R A T I G R A P H I Q U E E T R É P A R T I T I O N G É O G R A ­

P H I Q U E 

L'espèce est présente dans la partie supérieure du Mem­
bre de Boussu-en-Fagne (Fig. 3). Elle n 'a jusqu'à présent 
été récoltée qu'à Boussu-en-Fagne. 

Costatrypa variabilis ( G O D E F R O I D , 1970) 
Figures 4, 5 (partim) 

1970 Atrvparial variabilis n. sp. - G O D E F R O I D , pp. 98¬ 
104, pl. 5, fig. 3; fig. 6-10. 

R E M A R Q U E 

Des mesures de largeurs, longueurs et hauteurs sont 
données dans les Figures 4 et 5 afin de permettre une 
comparaison plus aisée avec les autres espèces. 

Quelques coquilles récoltées dans la partie supérieure 
du Membre de l 'Ermitage sont rapportées avec doute à 
l'espèce variabilis (Fig. 3). Cette occurrence serait la plus 
ancienne de l 'espèce. G O D E F R O I D & H E L S E N (sous presse) 
précisent l'extension stratigraphique de l'espèce dans les 
Formations des Grands Breux (Membre de Boussu-en-
Fagne), de Neuville et de Matagne. 

En ce qui concerne l'extinction des Atrypida, ces deux 
auteurs montrent qu'au bord sud du Synclinorium de 
Dinant dont font partie les coupes étudiées dans cette 
note, C. variabilis est le dernier des Atrypida à s'éteindre 
à l 'extrême base de la Formation de Matagne. 

C. variabilis est très abondante dans les schistes entre 
les récifs du Membre du Lion et les biohermes inclus dans 
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la Formation de Neuville. Elle est beaucoup plus rare 
dans les schistes déposés à une certaine distance des 
récifs (coupes de la tranchée de chemin de fer à Frasnes 
et du contournement de Frasnes). Quelques spécimens 
proviennent du récif inclus dans la Formation de Neu­
ville, dans la coupe de la carrière du Cimetière à Boussu-
en-Fagne. 

Costatrypa sp. A 
Planche 1, Figures 8-10; Figure 4 (partirn) 

R E M A R Q U E 

Dans les schistes, avec ou sans nodules calcaires (bancs 
255-278) de la moitié inférieure du Membre de l 'Ermi­
tage, surmontant l 'extrémité du Membre de l'Arche, une 
faune pauvre d'atrypidés appartenant au genre Costatry­
pa a été récoltée. Tous les spécimens sont de petite taille, 
un peu plus larges que longs (Fig. 4) et possèdent des plis 
onduleux et des collerettes bien développées. L'absence 
de coquille de grande taille pourrait indiquer que ces 
spécimens appartiennent à une espèce naine. Ceux-ci sont 
toutefois en nombre trop restreint pour permettre de tirer 
une telle conclusion. En conséquence, je les désigne 
provisoirement par la dénomination imprécise de Costa­
trypa sp. A. 

calcaires argileux, à proximité des récifs (biohermes). 
Leur importance - du moins en ce qui concerne C. 
variabilis - décroît de façon marquée dans les sédiments 
de même type mais déposés à une certaine distance des 
récifs. Dans les récifs mêmes les Costatrypa sont absentes 
ou très rares. 

L'espèce la plus ancienne, C. eremitae, est présente 
avec certitude dans la Formation du Moulin Lienaux 
(Membre de Chalon). Elle pourrait déjà apparaître dans 
la Formation de Nismes, mais cela demande confirma­
tion. C. variabilis, l 'espèce la plus jeune et l'un des 
derniers représentants de l'ordre des Atrypida dans la 
région ( G O D E F R O I D & H E L S E N , sous presse), s'éteint à 
l'extrême base de la Formation de Matagne. 

En terme de zones à conodontes (d'après B U L T Y N C K , 

1993, fig. 5), la position stratigraphique des différentes 
espèces est la suivantes: 
C. eremitae: Zone à Palmatolepis transitons, mais peut-
être déjà partie supérieure de la Zone à Mesotaxis falsio-
valis; 
C. sp. A, Cfossae et C lecomptei: Zone à Palmatolepis 
punctata et, pour C. lecomptei, peut-être également base 
de la Zone à Pal. hassi; 
C. variabilis: sommet de la Zone à Pal. punctata (?), 
Zones à Pal. hassi, Pal. jamieae et Pal. rhenana (partie 
inférieure). 

Conclusions 

Dans les successions frasniennes étudiées, les représen­
tants du genre Costatrypa se rencontrent en assez grand 
nombre dans des bancs de schistes calcareux et des 
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Explication de la planche I 

Les spécimens sont représentés grandeur nature, 
a: vue ventrale; b: vue dorsale; c; vue latérale; d: vue arrière; e; vue antérieure. 

The specimens are represented at natural size, 
a: ventral view; b: dorsal view; c: lateral view; d: posterior view; e: anterior view. 

Costatrypa eremitae n. sp. 

Fig. 1 a-e - Holotype, spécimen IRScNB al0669. Boussu-en-Fagne, coupe du chemin de l'ermitage, banc 98A. 
Holotype, specimen IRScNB al 0669. Boussu-en-Fagne, section of the way of the Hermitage, bed 98A. 

Fig. 2 a-e - Paratype A, spécimen IRScNB al0670. Même provenance. 
Paratype A, specimen IRScNB a 10670. Same locality. 

Fig. 3 a-e - Paratype B, spécimen IRScNB al0671. Même provenance. 
Paratype B, specimen IRScNB a 10671. Same locality. 

Fig. 4 a-b - Paratype C, spécimen IRScNB a 10672. Même provenance. 
Paratype C, specimen IRScNB al0672. Same locality. 

Costatrypa leeomptei n. sp. 

Fig. 5 a-e - Holotype. specimen IRScNB al0674. Boussu-en-Fagne. coupe du chemin de l'ermitage, banc 337. 
Holotype, specimen IRScNB al0674. Boussu-en-Fagne, section of the way of the Hermitage, bed 337. 

Fig. 6 a-e - Paratype A, spécimen IRScNB al0675. Même provenance. 
Paratype A, specimen IRScNB a 10675. Same locality. 

Fig. 7 a-e - Paratype B, spécimen IRScNB al0676. Même provenance, banc 338. 
Paratype B, specimen IRScNB a 10676. Same locality, bed 338. 

Costatrypa sp. A 

Fig. 8 a-b - Spécimen IRScNB a!0681. Boussu-en-Fagne, coupe du chemin de Fermitage, banc 264. 
Specimen IRScNB a 10681. Boussu-en-Fagne. section of the way of the Hermitage, bed 264. 

Fig. 9 - Spécimen IRScNB al0682. Même provenance, banc 278. Valve pédonculaire isolée avec collerette conservée. 
Specimen IRScNB al0682. Same locality, bed 278. Isolated pedicle valve with preserved trail. 

Fig. 10 - Spécimen IRScNB al0683. Même provenance, banc 225. Valve brachiale isolée avec collerette conservée. 
Specimen IRScNB al0683. Same locality, bed 225. Isolated brachial valve with preserved trail. 
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